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• • PRESIDEl'iT DES ETATS-UiGS D' At,;E:RIQUZ 
TEXTE DU MESSAGB ADRESSE A ~NT· KEDNNEU CIJ!OIIS.BIL DES M.INISTHES DS L I URSS, 

tnr.>l'\UCH'.TCHEV' PRBSID., • 
PAR M. J:\.tll\V • ' • LE 22 AVRIL 1961 

Monsieur le President, 

,, • d 18 avril Vous ecrivez que "les Et.3t::: -Un1s J, a.i re'su votre . reponse . u • . 
ti e. Le contre C\!c!'." • n'ont pes l ' intention de declencher une interven en nt~ 

1 d o1t et le Gcuvernet:cnt Toutefois, de nombreux faits que tout e men e co~ , 

attericain m:teux que quiconque, evidemnent, indiquent le contrai:.-e . z~cl~re tcus 

les d6mentis, il est maintenant etabli e.vec certitude que ce sont bien l es 

Etats-Unis qui ont prepar e l' 1ntervent1on et financ~ 1 ' equ:ipe~ent et le tronsport 

des bande~ de ~ercenaires qui ont enva.hi le territoire de Cuce . 

Les forces e.~es des Etets-Unis ont ~galement pri s une pnrt o.ctive a 
11 execution de l 1attaque· criminelle • contre Cuba . Des boobardiers et ees cr.c.sseurs 

americains ont a.ppuye les operations des mercenaires qui ont debo.rque su.r le 

territoire cubain -et ont iarticipe a.ux optfrations .militaires contre les forces 

armees du Gouvernement legitillle et du peuple cubain . 

Tels sont les· faits . Ils prouvent que les Etats-Unis ont pris directe~ent 
part a 11agression armee centre Cuba. 

Dans votre message, vous avez ent repris de justifier et ~~me de louer 

1
1 attaque centre ~ba., ce crime qui s indigne 11 hUIDani te enti~re . Vous tentez 

d'expliquer l'attaque armee contre Cuba, qui a ete organisee uniquement Farce que 

le genre de vie cboisi par son peuple n 1 est :pas du goQt des milieux dirigeents 

des Etats-Unis n1 des monopoles a1rericains etablis en Amerique latine , en arr1nnant 

que le Gouvernement americain reste fid~le a ses ideaux de "liberte". tt..ais 

permettez-moi de vous dell!8.naer de quelle Uberte il s'agit. 

S'agit-il de la liberte d'instituer le blocus economique et de la.isser la 

main decharnee de la famine etrangler le peupl e cubain7 Est~ce la la 11berte1 

S'agit- 11 de la libert~ d 1envoyer des avians milita1res au-dessus du 

territoire cuba1n, de soumettre de pa.cifiques villes cubaiues a des bomba.rdements 

baroa.res, d'incendier dee plantations de canne ~ sucre? Est- ce la la liberte? 
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• L'nisto.ire offre de nom~reu,/ ~~_empiea: oi, . so~s· p~te~e de d~i'endre la lfbert~ 

on a u:a~s~~re d_es popu}at:1-o~s, . en~~~pris d~·s ~~res colon'iales et etouffe des 
petits :pays l' un ap·r ~s l'~utre·.· • • • • •• : • • • ' 

• • • • • • • • \ ',, • ' • • ' , • ~ • ~ • • • I • I • • • • • 

Dans le cas present,. ie Gou,:rernement americain semble·· ~herche~ a retablir 

~ Cub~ une "libe~-te." qui_ mettrait. ce · pa.ys ~o~· la. . c9~pe de son voisin plus 

puissant et permettr ait ~ux monopoles et~ngers de recommencer ~ piller ~es 

r ic~~s;~s _nationales et~- s 'enr~~bir ~· ls. ~ueur ~t dans l e sang du pe_Ul)le c~bai~~:. 

Mais c ' est' justement contre cette "l i bert6" que le ,peu;le • cuba~ s , est r~;olt~ •• 

lorsqu' fl ~ ·chasse Bs.tista; lequel ·servait peut-€tre • fid~~ement {~~- ~tE!r~t~ ·;e 

ses ma'.ttres du dehors • mais representait tlD. ile'!nent i tranger au -~ein de: i.e. ·nati~n,· :·. 
cubaine. • · • • • • .- •. .. .• · .. • • · •• • • · •• · • • • 

Mon~ieur ··i/ .Pre~;d~_nt, vous . n:ani:festez de la ~ollicitude po~ une p~~~~e· ·.·: 
d'ennemi~ ·chas~e~ p.a1: 1~~ ~rop;~ -pe~l~ ·et ~fugie.a a.uprea de ·ceux 'qui .~·•er;;rcent , , ,; ·, . . . .. . . . .·, . . . 
de ma intenir l es canon~ de leurs croiseurs et de leurs contre_,torpilleur:;; . pointes .. . . -;, .- . . , . . ; . . . 
sur Cuba ~ Pourquoi done ne vous p1~oecupez-vous pas du sort des six millipns de , . . ' ' ·.: . ,.• .: .. : . ~- . . : ·.~ • .. .. ~ ,• .. • . .. • 
Cubains? Pourquoi done ne voulez-vous pas tE:nir _co~p_te _d~ l eur droit _.inalienabl~ 

• •• • J · : . .. . .... • • • • 

a une v i e libre et indepe~dante , de· leur droi t d. ! or ganiser colllil1~. ils 1 1 ente.pd_~~t. 

l eurs affa~r~~ in,ter;eure~? • • •• • •• , • 
: · . 

Quell es sont done. les r~gles a.u droit int ernation~l ou meme de la -~~l~ .... . . : , .,•. ·. . ... . . 
morale. qui pour;-aient justifier une t~lle . a~ti tud~? Serei~-ce, ~_imp~~men:t . qu_' fl 

' ·, . \ . ~ .: . ·- . . . .. ' . •, ' • • : ' . .• . ' . . ' • . . ' . . . . . • 
I • 

n y . '¥n ~ _ p~~? . . . .. . . . .. . . , . _. ~ .:: . . . . : • • ·• . • • . . ·: 

•. L~ ·pe~~le· cu'pa,1~ a ·~e fois d~ p~us .e?{Pri~e s~ volon~~ avec une nettr~¢-9~~ 

ne ~~~-~~~ :·; {;~~r. ~~c~ ·d~~:t;e .. m~J!l~·. dan~·-. 1; e:~p~it -~e ·~etl?': pref~rent f e r~r. ... ~~~' 
. • .. ·. · . · ... .. : · ... : •. •·. . . •. ~ 

yeux devant la. realite. Ila montre non seulement qu 1il connait bien se~_..,.:. . . . '. 

i nter@ts ma.is encore qu' il eai~ 3=es d,fend~e. A~J9.urd'hui:' _Cuba., 1:1 1_es,~ er~~e.~~nt 

plus l e pa:· : ··· : • • s 1• dentifi~; a~ec une po_i~e~ . d~ tr_ait_res dresses centre . ~eur • . . y~ que vou .. ... . . . . . . .. .. 
pr;p;~· ;~ni;~e. ' c 'est ~- pays ·a/o~~ri~rs,. ~e p~ysa1:1~ ~t 0d~.i~to~l~e_tue.ls~, ~-' e .~~ .. un .... 

peu-pl~·,·qu_i ·-~~ ~s·; .ralli6 ~u~o~ ·de_.,~qn .gouye~~e~~-ot _revo~utionnair_e ~r-~~-1~.1 p;3r . • .. 

Fidel Caatr~, son heros national. Et to~t . i~d,ique _q,t1e. ce peup ~e a reqµ, ;tes,_. 

envahias~urs .<::pµmi.e i1:"5 le m~r.~~Ai:_ntc . N_i ~.~t:~~ P8:S lo un temoignage COI?-".~inc~?~ 

des intentions r eelles -c'i.u peuple .•.c.u'bain.?. • ' ' ' • • •• • . . . .. . 
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Pour coi, e'en est \lll. Puisqu'il en est ainsi,. le moment n' est-il pa.e; venu 
r-our tout le mcnde d'en tirer des conclusi ons judicieuses7 

Pour ce c;,Ui e st de l'Union sovietique, nous l'sLvons deja declare ID3.intes 

f ois et j e le con!'in::e o.uJourd ' cui : notre gouverne::nent ne r echerche a Cuba. aucun 

c. ·,•;J.nt.a~c, tlucun privilege . Nous ne poss~dons aucune, base a Cuba et llous n , avous 

ru:; 1' intcr.tic-n d' en e tc.blir. Vous l e savez f ort bien, Monsieur le President , 
c.1r.ci ciu~ vcs gcneraux et vos .ami:-s.ux. Si cec derniers, n:a l gr ~ tout, cherchent 

<'r..::orc ~ cffr!lyer le pcuple avec l eur s fables sur les "bases sovietiques a Cuba" 

115 :; '~drcc zent irenifczte~ent a des naifs. Mais, ces naifs sont de moins en moins 

tc:::hrc::u.x r.uJourc\1 bui, o.ux Etats -Unis coTT£:1e o.illeu:-s, je l' es~re . 

,\u fnit, P..~onsieur l e Pres ident, Je voudrais vous dire ce que je pense de vos 

c!t~C lnr:it1or.s et de cclles de certains autres dirigea:nts politiques america.ins, 

c 'cu il rc5 Gort que l'cn pourrait installer des f'Ustfos et d'autres armes sur le 

t •~ r:-i t o ire de C\!C:! pcu:- les utilicer centre les Et e.t:s~Unis . On en conclut que 

l~c Et~to-Unis nur::i.~e nt en somn:e l e droit d'attaquer cuoa., soit directement, 

co it en utilionnt le s tre.ttres au peuple cuba.in que vous art00z de vos pr opres 

r.r.:-r- := , quc vou5 entro.tnez sur -votre territoire, que vous entretenez aux depens des 

c c ~trib\..'1'.blcn an:cricn.ins , que vous faites transporter pa.r VOS forces a.rmees, et 

qu~ v ~u~ faites couvrir par vos f or c es aer o-ne.vales, lorsqu'ils combat~ent le 

r-c·.11:lc c ·.1b!l. in et son gouverneoant ligitime. 

vou5 c\·oq'.lez o.us51 les obli t:;a.tion s qu'a.ssUI!leraient l es Etats-Unis "de def endre _ 

l' r.'1::ic;-:1t~re cccidente.l centre t oute a gression venan1; de l ' exterieur" • De que~les 

oblic::nt~cr.5 peut-il done s 1agir en l'espece? Nul ne peut avoir pris l ' engage~e~~ 

c!e ddfendre des rebelle s con-tre l e Gou.vernement l egit;ime de l 'Etat souve:ra.in 

qu' £?Gt Cuba. 
......,/ t n a"ez da::is 1..me voie t r ~s dangereuse • Monsieur le P.n:siden , vous vous e g '-' 

P....;~10cl:i~r-e::-y. \ 'ous p!.rlez. de vos droits et de v~s obligations ; bien sur, chacllll 

~ut pr~tendre h t e l ou tel dr oit, reais force _vous est 

nu-treo Eta.ta pcuvcnt ewe a.ussi fonder l eur 9:ctioo dan:s 

alors d 1acnettre que les 

des cas s nnlogues, sur l es 

l es me~es considerations. ~t:~~ o arcu:ents et 
A t it i en vue d' operations 

Vous dccJ.nrcz que Cuba po1.1rrs.it preter son e rr ore 

les Eta.ts-Un is. c, est une supposition qui ne r epose sur sucun 
dirigies contre 

h nous pouvons d~s mai.ntenant nous appuyer sur 
fnit. De notre cote, en reve.nc e , 
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A/4762 
Fran~nis 
Page 5 

des faits . concrets et non -sur des suppositicns .• . . _ ..::i~ns ce~~ins 
UC> Lv<> pays &dJaccnts a 

l'Union spv:j.etique · ou.riverains ·de ls mGme mer, il y ·a actuellet:rer:t des 

gouvernements -dont la politique est loin d'etre raisonnable, qui ont ccnclu des 

traites- militaires avec .les·,Etats-Unis et qui ont l.Bisse . installer sur leur 

territoire •des_, bases ruilitaites -am~ricaines.. D'ailleurs, • vos chefs nilit3ires 

declarent ouvertement ·que -ces bases sont dirigees contre l'Union coviitique et 

touy le monde le sait bien .. 

Si done -vous vous .considerez .en droit de -prendre contre Cul-a les r.e's:ires: 

auxquelles .le Gouvernement ·des E.tats-t'nis a eu recours ces de i t • rn ers e:zips, vcus 
devez reconnaitre que d'autres pa]s sont t.,ut aussi. fcudcs d'agir de 1n ·scrte 

env~rs des .Eta.ts sur le territoire desquels on fait vraiment des prireratifs 

qui .met_t~nt en danger la sectirite de -l'Union sovi&tique. Si vous ne voulez pas 

pecher centre la logiq_~e ,la plus e~menteire:, vcnw devez assurei:::ent. reconnettre ce 

droit aux. autres Eta ts . De notre cote, nous ne pe.rtageons pas ces vues. A nctre 

avis, presenter ~es arguments comme ceux qui ont cours ~ ce sujet aux Etats-Unis, 

c'est-non seulement interpreter fort librement le droit international, tr.a.is· 

encore, a franchement parler, preconiser ouvertement une poiitique de perfidie . 

Certes, un Etat puissant pourra toujours, s'il le desire; trouver un pretexte 

pourattaquer: un Etat moins fort, et justifier ensuite sonagression en soute~ant 

que _qe dernier .,risqua.it de· lui faire courir un danger. V.ais est-ce 1~ la 

morale du· XXeme -siecle? crest-la la mora.le: des colonisc.teurs et des brigands qui, 

·autrefoisj pra.tiquaient precisement ce genre de politique. }~il:.t~~ant, dens la 

deuxieme -moitie·du XXeme siecle, on ne peut plus s'inspirer des prcced~s cri~els 

des . colonisateurs.: ·Nous· assistons tous aujnurd'hui ~ l'effcndreitent du syst~r.e 

c'!lonial, _qui devient une chose du passe. Four sa part, l'Union scvietique fait 

t;ut ce q_u'elle .. peut pour y contribuer et elle en est fi~re. 

Nous pouvons parler aussi, par exemple, des actes des E~ts-Cnis ~ l'ec;ard de 

la Chine. Quelles normes juridiques peut-cn invoquer pour les justifier? Ctacun 

sait -que Taiwan: fait partie. integrante de ·1.a Chine. Le Gcuverner:;ent· des Etsts-Unis, 

qui a signe la .Declaration du ca.ire de 1943, le reconne.tt lui aussi. Cependa.nt, 

les Eta.t ·u i . t .t6 Tl:l.r 1a. suite de Ta.Ivan, c•est-O•dire qu' il:1 i:;e s- n s se son empar~ ~-
sont .engages. en fait dans la voie du pillage •• L8 Republique populaire de Chine 
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o. fai t connettre son d~sir tout na.turel de -r~unir le territoire de Taiwan au reste 

du territoire chinois. Q.uelle o ete la r~oction des Etats-Unis? Ils ant 

nnnonce qu'ils auraient rec~urs a la. force armee pour emp&cher que ce territolre 

chinois, dont ils se sent empares,·soit rattache au reste de la Chine. Ils 

~enucent de declencher une guerre au cas oh la Chine prendrait des mesures pour 

reunir Taiwan a son territoire. • Voil.A comment se comporte un ~ays qui a reconnu 

off1ciellement que Talwan appartient a 1A Chinet N'est-ce pas la un exemple de 

perfidie en politique internationale? S1 de telles ~eth~des triompr.aient dans 

les ~elations entre E~ts, il ne restereit plus de place pour lo l oi, qui serait 

r ecplecee For l'illegalite et l ' arbitraire . 

Ainsi, Monsieur le President, vos sympathies sont une chose, :u;ais les actes 

qu'elles peuvent inspirer contre la. securite et l 11ndependance d'a.utres peuples 

en sent une a.utre, ~ort differente . Vous po~vez, bien sfu-, ~nnifester votre 

oyzfathie a l'egard des pays imperialistes et coloninlistes; ~ersonne ne s 1en 

ctonne . Far exemple, vous votez conm:e ewe a l'ONU. C'est la une question qui 

re leve de votre ?.?era.le. l~ais ce qui o. ete fait contre Cuba n' a plus rien a voir 

a,·ec la n:orale. Il s 1agit d 1actes de brigandaBe . 

Je voudrais souligner un point si l'on veut reellement que 1 10rganisation 

deG Ils.tions Unies devienoe forte et r emplisse les fonctions pour lesquelles elle a 

ete creee - or en ce recment cette Organisation est Ir.B.lbeureusereent d~ja conta.minee 

par le bncille du colonialis~e et de l'irnperialis~e - elle devra conda~ner 

r~sol~~nt les actes de brigandage per~tres centre Cuba. 11 ne s'agit pas seulema:i 

de condamner l es Etats-Unis; il faut que la condamnation de l'agression devieD.De 

un pr~cedent, une le~on que d'autres pays ~uissent apprendre, afin que 1•agression • 

ne se repete plus . En effet, si l ' on se met~ approuver ou meme a tolerer_la 

morale des agresseurs, d 1 autrcs Etats pourront la suivre, ce qui conduira inevi• • 

table~ent a des conflits militaires dont chacun pourra inopinement declencher une 

troisieme guerre ~ondiale . 

Les declarations que vous avez faites, -la derniere fois que vous vous etes 

adresse aux rep resentants de la presse, doivent susciter de gra.ndes inquietudes 

dans le monde entier. En fait, vous parlez purement et simplement du droit que 

vous auriez de recourir a la force ar~ee dans les cas OU vous le jugez necessaire 

et de subjuguer les autres peuples chaque fois que, d'apres vous, l' expression de 
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leur volonte· est· une .preuve de "cornmunisme". Ma.is quel droi t avez-vous, quel 

droit ~ quiconque ae priver un peuple ae· 1a possibilite de cboisir librereent son 

regime social et politique? Avez-vous jamais songe que d'autres pays pourrkient 

exiger la mgme chose ·de vous? Ila p6urra!eot declarer que les Etats-Un1s· ant 

un regime qui conduit A-1a·•guerre, qui se -pr~te h une politique imperialiste, ~ 
une ·politique de menace~ et . d'agresaion contre a•autres pays. ·De telles .. 

accusations seraient entierement fondees et si l'on part des premisses que vous 

enoncez actuellement, on peut a~suriment exiGer une :modification du regime 

interieur des Etats-Unis. Vous savez que nous ne nous engagercns pas ·aans cette 

voie. ' Nous pr~conisons la coexistence ·pacifique de tousles Etats et la 

non-intervention dans les affaires 1.i:lterieures d 1autres Eta.ts. 
..... 

Vous faites allusion! Budapest. Mais il est une chose que nous p~uvons 

vous dire directement, sans proceder par allusions ':' c 1est vous, les Etats-Unis, 

qui avez ·supprillle l'independance du Gua.tell!ala. e~ y envoyant vos mercenaires; • 

tout comme vous cherc'hez a le faire pour Cuba, . Ce sont bien les Etats-Unis: et nul 

au·cre pays ·qui, : jusq_u1~ present, exploitent illlpitoyablement et rr.a.intiennent d.ans 

la d~pend~nce\foonomique les pays de l 'Amerique· la.tine et de nombreux autres 1:ays. 

Nul ne l'ignore. Et si l'on s 1en tient a votre logique, Monsieur le President, 

on voit clairement . que l'on pourrait, de l ' exterieur, preodre contre vctre -pays 

des mesures qui mettraient fin~ tout jaxrais h cette politique imperialiste, a 
cette politique de menaces et de repression ~ i 1egard 'de peuples ep:ris de libei:tl. 

' Quant a la sollicitude dont vous faites preuve envers les emigres chesses 

par le peuple . ctibain, je voudrais dire ce qui suit: vous savez certes fort bien 

que de nombreux Etats abrite~t des emigres ~econtents de la situation et du regin.e 

existant dans le pays qu'ils ont fui~· Si 1 1on adoptc un principe anorm~l dans 

les relations entre Et.a ts en se servant de ces emigr~ s centre· le pays d ' ou 11s se 

sont enfuis, surtout s'il~ sont 'armes, 'on peut dire se.ns hesiter que des conflits 

et des guerres ' s'ensuivront inevitablem~nt:· . C' ~st pourquoi il 'conviendiait de 

s'abstenir d'actes aussi peu raisonnables·. C'est 1A ·un chemin glissan~ e't 
. ·.• 

dangereux qui ·peut mener le monde ~ une ncuvelle guerre mondiale. 

Diins vcitre :i:.eponse, vous s.vez juge bon d 1ivoqner quelques questions 

~trangeres a. la co~i-cation que je vous ai adressee, notan:n:.ent ·1a questiori de 

l' ineluctabilite historique de la re;~ltltion: c~mmuniste, teile que v'ous 1 1 envisagez . 
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Je Le puic voir Hi. que l'intention d'eluder la questi on principale, celle de 

l'agress1on contre Cuba . Nous s o:nmes disposes, si l .es circonstances s 'y pretent , 
n proceder aussi ~ un e cban8e de vues sur l'evolution de la socicte humaine 

' bien que cette question ne s e r~gle ~as par des discnssions entre groupes ou 

entre particuliers , quelle que soit la position e levee qu'ils occupent dans l e 

gouverne~ent d'un pays . L1histoire, les peuples eux-m~mes decideront quel syst~me 

est le meilleur. 

?~onsieur le President, vous parlez souveot et 11:mgueroent de votre desir de 

vo ir Cuba li'bre. Pourtant, t ous les actes des Etats.-Unis ~ l' egard de ce petit 

peys ir.diquent l e contraire. Je ne parle m~n:e pas de l a derni~r e attaque arrnee 

or gonisee centre Cuba pour changer son regime par la force. Mais ce sont bien 

lcs Etats-Unis qui, il ya pres de soixante ~ns, ont impose a Cuba le Traite 

l coni.D de La Havene et ont etabli sur son territoire la base militaire de 

GU!!ntdnamo . Or les Etats-U!lis sont le pays le pl us puissant de l 1 hemisphere 

occ1clenta.l , et persoone, dans cet hemisphere, ne peut; les menucer d ' une invasion • 

nilitaire . Par cons~quent, si vous maintenez_ cette b•a se sur le territoire de . 

Cuca en d~pit des intentions clairement exprimees du peuple cubain et de son 

gouverne~ent, c'est qu'elle sert non pas~ vous proteger centre t oute attaque 

~trangere, rr.ai s ~ briGer la volonte des peuples de l'Ameri que latine. c ette base 

a ete crJee pour vous ~rmet t re de j ouer un r ole de gendRrme, pour maintenir les 

peuplcs de l'Amerique latine dans la dependance politique et economique . 

Mc.intenant, le Gouvernement des Etnts-Unis d 1Ame:rique fulmine centre Cuba, 

Ce la ne prouve qu' une chose. vous n' ~te s pas sur de "V"otr e propre syst~me, de la 

p o litique des Etats-Unis . c 1e st comprehensible, puisq_u'il s ' agit d'une politique 

d'exploitation et d'asservissement economique des psy:3 sous-devel oppts . N'etant 

p~s sGr de votre syst~me, vous craignez que l'exemple de Cuba ne soit contagieUX 

pour d'autres pays . Mais ce ne sont pas des actes d ' ogression et d~ brigandage 

qui peuvent sauver votre systeme . Dans le cadre de l1' evolution bistorique de la 

s ociete hu.maine , chaque pe uple decide et deciders. lui--me'me de sa propre de stinee . 

Quant a. l' Union sovietique, voila. p l us de quarani;e-trois ans que ses peuples 

ont resolu ce problemc dcfinitivement et irrevoca.bleme:nt . Nous sommes un Etat 

s ocialiste; notre systeme socia l est le plus equitable! de t ous ceux qui ont 
d t • sont ex.iste jusqu'a. present, ce.r, dans notre pays, tous les; moyens de pro UC J.Oll 
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la propriete des ··travailJ.eurs . Evidemment, ~ ' est un exemple· c ontagieux, E: t plus 

vite. ·on coniprendra. la n~cessite 'd 1adopter ce: sys~?re • plus vi.te l'huna.nite 
. . . • . . . . ' ·' 

organisera une societe veri ta.blemerit juste. De cette fac;on, on mettra fin a La 

guerre une ·fois 'pour toutes . • • • 

Monsieur le President, lorsque 'j 'a{ dit, dans mon message prec~dent, qu1 i1 

ne pour~a pas y avoir de paix stable dans le monde entier tant que ::.,a guerre 

sevira dens un endroit ou dans un autre, cela ne vous a pas p,lu. C'est pourte.nt 

la pure verite. Le monde ·est un· t out, qu1 on le veuille ou non, et je ne peux 

que confirmer ce que j 1a1 deJ~ d1t: on ne saurait aju.ster une situatioD, etaindre 

un incendie dans une region et l 1allumer dans une autre . 

L'Etat aoviltique n'a jamais cesse de defendre l.a libert,e et 1 1independance 

de taus les peuples . Aussi ne pouvons-nous evidemment reconn:a1:tre aux Etats-UDis 

le droit de dispose~ .. du sort d 1autre~ pays, y compris les pay:s de l'Aln~rique 

latine . A notre avis, toute intervention d'un Etat da.ns les affaires d ' un autre 

Etat, et a plus forte raison toute intervention a r mee, est um~ violation de toutes 

les lois internationales et de tous 1e·s principes de la coexistence pacifique , 

que l ' Union sovietique a toujours precoD.ises depuis les premi<?rs jours de son 
i 

existence . 

Si cbaque Eta.t, cbe.que dirigeant, a le devoir, aujourd 'hui plus que jama.ie, 

-de pr~venir tout acte susceptible de presenter une menace pour la paix universelle, 

ce devoir est encQre plus imperieux pour les dirigeants des gra.ndes puissances . 

C' est l ' appel que je vous adresse, Monsieur le Prtfoident . 

La position du Gouvernement sovietique dens les affaires internationales 

r este incha ngee . Nous voulons etablir nos relations a~ec l es Etats- Unis de 

telle fa~on que l'Union sovietique et les Etats-Unis, les deW1: Etats les plus 

puissants du monde , ne fassent pas entend.re le bruit des orees et ne m~tten~ pns 

au premier plan leur superiorite militaire ou economique; sincin, la situation 

internationale, loin de s 1a meliorer, s ' aggraver a. 

Nous voulons sinc~rement nous entendre a.vec votre pays et, avec d'a.utres 

pays sur le deaa.rmement et sur d'autres questions dont la. solution faciliterait 

la coexi stence pacifique, la reconnaissance du droit de tou.s les peuples ~ 
vtvre sel on le r egime social et politique qu 1 ils se sent donne, le reGpect effectif 
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de la voJ.onte des peuples et la non intervention dans leurs a.ffaires inter1eures, 

C'eot seulerwent n cette condition que l'on pourra vraiment parle r de coexistence, 

car cette dcrniere n'est possible que lorsque des Etats ayant des systemes sociaux 

differents se sowrettent aux lois inte~na~ionales et s'assignent comme but 

supre~ le u-.aintien de J.a pa.ix dans le monde entier. C 'est seulement dans ce cas 

quc lo. paix reposera s ·..u- une base solide . 

N, KHROUCHTCHEV 

Le 22 avr11 1961 




